
18
WÊÊËÊÊÊÎÊÊliiÉÊÊËÊL

FOKKER F.XVI11
Avec trois moteurs Pratt and Whitney 
« Wasp » C 9 cylindres en étoile de 425 ch entraî­
nant des hélices bipales métalliques au pas 
réglable au sol. Les moteurs sont entourés d 'an­
neaux Townend.
Envergure .....................................................  24,50 m
Longueur ........................................................  18,50 m
Hauteur ........................................................  4,80 m
Surface alaire .............................................. 84 m 2
Poids vide .................................................  4 813 kg
Poids total .....................................................  7 550 kg
Vitesse maximale ................................... 240 km /h
Vitesse de croisière ...............................  200 km /h
Autonomie .................................................  1 820 km
Plafond ......................................................... 4 100 m



Amsterdam-Batavia en 4 jours, mais c’était en 1933...
par Harm J. Hazewinkel
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FOKKER 
F.XVIII

La ligne de la K.L.M. qui re lia it les Pays-Bas
aux Indes néerlandaises fut,
pendant les années trente, la route
aérienne la plus longue à être parcourue par un avion.
Cela explique que cette ligne était chère
à l'esprit du public néerlandais. Cette liaison
signifiait aussi que les amis et relations
aux Indes n’étaient plus aussi lointains. Finalement
l’esprit d'aventure, les exploits et les noms
des pilotes néerlandais furent connus de tous
les écoliers des Pays-Bas.

La ligne fu t com m encée en 1928 
avec des vo ls  d ’é tudes, e t en 1930 le se r­
v ice  régu lie r dev in t hebdom adaire avec le 
Fokker F.VIIB (Le Fana n“  70-71). On em­
ploya dès 1931 le tr im o te u r Fokker F.XII, 
qui pa rcouru t le tra je t en d ix jou rs  au lieu 
des douze du F.VIIB. M ais même ce t avion 
n ’é ta it pas to u t à fa it  sa tis fa isa n t sur la 
rou te  des Indes, bien qu ’il donnât p le ine 
sa tis fa c tion  en Europe. La cabine, d'une 
la rgeur de 2 m ètres, é ta it trop  im portan te  
pour la ligne  des Indes, où on n’ava it be­
soin que de deux cha ises-lits  côte à côte. 
A uss i Fokker c o n s tru is it le F.XVIII, dont 
la la rgeur n ’é ta it que d ’ 1,60 m ètre , mais 
don t la longueur de cabine é ta it portée  de 
5 m ètres à 5,90 m ètres. A vec une enver­
gure supérieu re  de 1,50 m par rapport au

F.XII e t une surface  a la ire  presque id e n ti­
que, le F.XVIII pa ra issa it p lus sve lte  que le
F.XII, e t —  su rto u t —  ava it une m e illeu re  
v itesse . Le F.XVIII fu t le de rn ie r des t r i ­
m oteurs Fokker a ê tre  co n s tru it en série , 
e t il m ontra par quelques vo ls  spectacu­
la ires, tou tes  les qua lités  des avions de 
ce tte  con figura tion .

DESCRIPTION
Le F.XVIII é ta it un m onoplan can­

tile v e r  à a ile  haute, de cons tru c tio n  c las ­
sique Fokker. L 'a ile , com m e ce lle  de tous 
les autres appare ils Fokker co n s tru its  an­
té rie u re m e n t, é ta it d 'une seu le  pièce en 
porte-à-faux, en tiè re m e n t en bois. Les deux 
longerons é ta ien t para llè les  sur tou te  l'e n ­
vergure , espacés de 1,90 m ètre . Ils

é ta ie n t cons titués  de sem elles en pin ar­
genté e t de paro is en con trep laqué ; les 
nervures é ta ien t des c lo isons de contre- 
plaqué ; les lisses e t les autres m em bru­
res, en t ille u l e t en frêne . Le revê tem ent 
é ta it en contrep laqué. Les tro is  rése rvo irs  
d 'essence, d 'une contenance de 2 010 li­
tres , fu re n t logés au m ilieu  de l'a ile , en­
tre  les longerons.
Le fuse lage  é ta it en tiè re m e n t en tubes 
d ’ac ie r soudés à l ’autogène. Le hauban­
nage é ta it assuré par des diagonales en 
tubes d ’ac ie r à l'avant, e t par des c ro i­
s illons  en câbles à l ’a rriè re . Le poste  de 
p ilo tage, à conduite  in té rieu re , se s itu a it 
en avant du plan de ro ta tio n  des hé lices 
la té ra les. La cabine é ta it aménagée pour 
13 passagers dans les parcours m oyens
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Ci-dessus, le « Oehoe » premier des F.XVIII. Page précédente, le « Pelikaan » 
et son équipage. De gauche à droite : Smirnoff, Soer, Grosfeld, Van Beukering.

(en deux rangées, une de 6, l ’autre de 7) 
e t pour 4 passagers (e t des places pour 
l ’opérateur-rad io  e t le m écan ic ien /ga rçon  
de cabine) su r les lignes à long parcours. 
D erriè re  la cabine se trou va ie n t les to i­
le tte s  e t une soute  à bagages. Une autre  
soute  à bagages, u tilisé e  pour le cour­
r ie r, se tro u v a it dans le nez, de rriè re  le 
m o teu r cen tra l. Le tra in  d ’a tte rrissage  
com prena it deux dem i-tra ins avec essieu 
e t barre de recu l ob liques, et avec am or­
t is se u r ve rtica l M ess ie r o léo-pneum atique. 
Il y  ava it des fre in s  à com m ande s im u l­
tanée et d iffé re n tie lle . A  l'a rr iè re  on tro u ­
v a it une rou le tte  de queue o rien tab le , mu­
nie d ’un pneu ballon.

LE F.XVIII EN SERVICE
La K.L.M. commanda cinq avions 

du type  F.XVIII pour sa ligne des Indes 
néerlanda ises. Ce fu re n t les PH-AIO 
■■ Oehoe » (chat-huant), PH-AIP « Pelikaan » 
(pé lican), PH-AIQ « Kw arte l » (ca ille ), PH- 
AIR « R ijs tvoge l » (padda) e t PH-AIS 
« Snip » (bécasse). Les num éros de cons­
tru c tio n  a llè ren t de 5308 à 5312. Le pre ­
m ier, PH-AIO, fa is a it son p rem ie r vo l à 
Schiphol le 30 ju in  1932, avec le p ilo te  
d ’essais Emil M einecke aux comm andes. 
Il fu t  pris  en charge par K.L.M. le 12 ju il­
le t e t exécuta son p rem ie r vo l su r la 
rou te  des Indes le 1er novem bre 1932. 
A vec le F.XVIII, les 14 000 k ilom è tres  du 
parcours fu re n t exécutés en 75 heures de 
vo l e t 8 jou rs , con tre  82 heures de vol 
e t 10 jo u rs  avec le F.XII. Le de rn ie r F.XVIII, 
le PH-AIS, fu t  liv ré  en septem bre 1932. 
Les c inq F.XVIII fu re n t en se rv ice , en don­
nant to u te  sa tis fa c tion , jusqu 'en  ju in  1935, 
où ils  fu re n t rem placés su r la ligne des 
Indes par des Douglas DC.2. A près cela, 
ils  fu re n t em ployés en Europe, en p a rti­
cu lie r sur la ligne  Am sterdam -Prague. 
M ais en 1935 e t 1936 tro is  fu re n t vendus, 
PH-AIQ e t PH-AIR a llan t à la com pagnie 
tchèque Ceskoslovenska Letecka Spolec- 
nost (C LS), com m e OK-AIQ e t OK-AIR 
e t PH-AIP en France com m e F-APIP. 
Ce d e rn ie r fu t  in s c r it en octobre  1936 
sous le nom de M . A. Pilain à Paris, m uté 
en novem bre de la m êm e année à la 
S oc ié té  Française de T ransport A érien , 
com pagnie qui se spé c ia lisa it dans le pas­
sage en Espagne des avions destinés aux 
fo rces  répub lica ines. En Espagne, il reçu t 
l'im m a tr icu la tio n  BF, m ais on peut se 
dem ander s ’il y fu t v ra im e n t em ployé. 
En to u t cas, sa fin  eut lieu  en août 1937, 
quand il fu t  d é tru it au Bourget par l ’o r­
gan isa tion  te rro r is te  La Cagoule ». Les 
deux avions tchèques fu re n t vendus fin 
1938 en Palestine, mais il sem ble que 
seul le OK-AIQ fu t  liv ré , devenant VQ-PAF, 
à la C om m erc ia l A v ia tio n  Co. Il fu t  em­
p loyé en p a rtic u lie r  pour le tran sp o rt de 
po issons en tre  Aqaba e t Tel A v iv , m ais 
p robab lem ent pas pour longtem ps, parce 
qu'en 1939 il fu t  abandonné après un mau­
vais a tte rr issage  dans la boue du te rra in  
d 'av ia tion  de Lydda. Les deux autres
F.XVIII tro u v è re n t une u tilis a tio n  aux An­
t i l le s  néerlanda ises. M ais d ’abord, il fau t 
p a rle r du grand raid du « Pelikaan ».

LE VOL DU « PELIKAAN »
En 1933, un groupe de N éerlan­

dais se p roposa it de fa ire  un vol d 'é tude  
rapide en tre  les Pays-Bas e t les Indes 
avec le Pander « P ostjager » (Fana 
n° 24). En revanche, la K.L.M. e t Fokker 
ava ien t un nouvel avion, le F.XX, qui 
ava it fa it  son p rem ie r vol le 3 ju in  1933, 
pour m on tre r que la ligne K.L.M. e t les 
avions Fokker ne le céda ient à personne. 
Le nouvel avion, d ’une grande pure té  aéro­
dynam ique, exé cu te ra it un vol spécia l de

Noël, em m enant le co u rrie r de Noël pour 
les am is e t parents aux Indes, e t rev ien­
d ra it avec le c o u rr ie r qui se ra it d is tribu é  
avant le Nouvel An. Comme date de 
départ, le 18 décem bre fu t fixé , e t l'é q u i­
page du nouvel avion, le PH-AIZ « Z il- 
ve rm eeuw  » (m oue tte  argentée) fu t  com ­
posé de l'anc ien  » as » russe de la pre­
m ière  guerre  m ondia le Ivan S m irno ff com ­
me p ilo te , Piet Soer comm e cop ilo te , 
J.M .H. G rosfe ld  com m e m écanic ien et 
C.H. Van Beukering com m e opérateur- 
radio. Le « Z ilve rm eeuw  » f i t  d 'abord de 
nom breux vo ls sur les tra je ts  européens, 
pour pe rm e ttre  à l ’équipage de s 'accou­
tum er au nouvel avion.
S m irno ff n 'a im a it pas le *■ Z ilve rm eeuw  ». 
Selon lu i, l'av ion so u ffra it encore  de trop  
de m aladies d 'enfance, en p a rtic u lie r  avec 
les m oteurs  W rig h t C yclone R-1820-F de 
640 ch. Il c ra igna it des ennuis pendant 
le vo l, parce que tous les problèm es 
n 'ava ien t pas é té  réso lus. Déjà, le « Post­
jage r » ava it in te rrom pu  son vo l, e t pour 
ne pas décevo ir les auteurs des le ttres , 
la poste  du « Postjager » se ra it emmenée 
par le « Z ilve rm eeuw  ».
Le m atin  du 18 décem bre, à 3 heures, le 
« Z ilve rm eeuw  » fu t s o rti de son hangar. 
Q uelques m illie rs  de specta teu rs  é ta ien t 
venus à Sch ipho l, m algré  l ’heure m ati­
nale, pour vo ir  le départ. 180 kilogram m es 
de c o u rr ie r fu re n t em barqués, auxquels de­
v a it s ’a jou te r en rou te  le c o u rr ie r du

« Postjager ». M ais soudain, le m oteur 
cen tra l s ’arrê ta . L 'arbre en tre  le m oteur 
e t le dém arreu r é ta it b risé  ; la réparation  
p rend ra it au m oins v ing t-qua tre  heures —  
e t la poste  ne se ra it pas à Batavia avant 
Noël...

A  ce m om ent, le d irec te u r de K.L.M., A l­
be rt Plesman, eut une idée ingénieuse. 
« Quel avion e s t p rê t ? », demanda-t-il au 
chef du se rv ice  techn ique . Le « Pelikaan ». 
« A lo rs , on prend le “ Pelikaan”  », déci­
da-t-il. Quand les haut-parleurs annoncè­
ren t ce tte  nouvelle , des c ris  de jo ie  
s ’é levè ren t de la fou le . S m irno ff aussi 
é ta it con ten t, parce qu 'il conna issa it le 
« Pelikaan » e t ava it confiance dans l'avion. 
Le cou rrie r fu t transpo rté , l ’avion m is en 
ordre, e t à 4 h 30 le « Pelikaan » déco l­
la it de S ch ipho l. Im m éd ia tem ent, Soer 
se m it à fa ire  le nouveau plan de vol, 
prenant en cons idé ra tion  que le « Peli­
kaan » posséda it une v ite sse  de c ro is iè re  
de 50 k ilo m è tre s /h e u re  in fé rie u re  au « Z il­
ve rm eeuw  ». M ais avant q u ’ils  a ien t fran ­
chi la fro n tiè re  franco-belge, Il ava it réussi 
à b rico le r un hora ire  qui m e tta it leur 
tem ps de vo l dans ce lu i du F.XX.
Dans l'ap rès-m id i, après une escale à 
M arse ille , ils  gagnaient Rome (13 h 47
G.M.T.), où ils  passa ient la nu it. Le tem ps 
é ta it m auvais su r les Balkans e t il sem ­
b la it p ré fé rab le  de gagner A thènes pen­
dant le jou r. Pendant que G rosfe ld  rév isa it 
la machine, les autres p rire n t du repos.

Le tout nouveau Fokker F.XX qui devait exécuter la liaison postale rapide...



En haut, le « Kwartel » au départ de Schiphol. Ci-dessus, le « Rijstvogel » à l'escale 
d’Istres, à l’arrière-plan on reconnaît un Potez 25 A2.

Parti de Rome à 0 h 30 G.M.T., ils  se 
trou va ie n t b ien v ite  dans la tem pête . La 
ve rriè re  se co u v rit de glace, e t il fa llu t 
o u v rir  les fe n ê tre s  du co ckp it ; à cause 
du fro id , les p ilo te s  se re laya ien t chaque 
quart d 'heure, pour se réchau ffe r dans la 
cabine. Et quand l'avion, qui vo la it sans 
v is ib ilité  pendant c inq heures, s o r t it  fina ­
lem en t des nuages, ils  déco uv rire n t qu 'ils  
se trou va ie n t à l ’Est de Salonique, au 
lieu  d ’ê tre  en rou te  pour A thènes —  la 
tem pê te  les ava it poussés à une v itesse  
de 320 k ilo m è tre s /h e u re  I Ils  m iren t le 
cap sur Salonique, où ils  se posèren t à 
7 h 40 G.M.T. De là à A thènes, où ils  
ava ient à re m p lir  leurs rése rvo irs  pour le 
vol sur la M éd ite rranée , ce la ne p r it 
qu'une heure e t dem ie.
Le tem ps s ’a m é lio ra it, e t sous un c ie l 
c la ir, ils  su rvo la ien t les lum iè res du Caire, 
où ils  a tte rr is s a ie n t à 16 h 35 G.M.T. 
C e tte  même n u it ils  gagnaient encore 
Bagdad (23 h 15 G.M.T.), où les Im péria l 
A irw ays , sur la demande du p ilo te  Van 
Veenendaal, qui se tro u v a it là avec le 
« Snip », ava ien t arrangé une be lle  illu ­
m ination . Les te rra in s  su ivan ts  fu re n t Bus- 
h ir e t Jask, en Iran —  e t fina lem en t Van 
Beukering pouva it prendre du som m eil, 
parce qu ’en Iran on n’ava it pas de T.S.F. 
à l'époque... Ce jou r, le 20 décem bre, les 
voya it encore à Karachi e t à Jodhpur 
(17 h 45 G.M.T.). Là, ils  ra ttra p a ien t deux
F.XII de la K.L.M., le PH-AIJ « Ijsvoge l » 
(m artin -pêcheur) de ligne, e t le PH-AIH 
« H avik » (au tou r), qui é ta it loué par 
une com pagnie privée pour fa ire  le 
voyage Paris-lndes néerlanda ises e t re ­
tour. A  Jodhpur les avions de la 
K.L.M. ava ient à ra v ita ille r  en huile , 
e t les m écan ic iens des tro is  avions 
tra v a illè re n t ensem ble pour com p lé te r 
ce trava il aussi rap idem ent que possib le. 
Le c o u rr ie r du « Postjager », emm ené par 
le « Ijsvoge l », fu t  transbordé , e t deux heu­
res plus ta rd , ils  é ta ien t déjà en vol. 
Ensuite, le voyage se p o u rsu iv it sans 
p rob lèm es par A llahabad e t C a lcutta , où 
la co lon ie  néerlandaise é ta it venue à 
l'aé ro p o rt pour encourager l'équipage. A 
la fin  de la tro is iè m e  journée  (9 h 35

G.M.T.) l ’avion se posa it à Rangoon. 
Ici, la décis ion  de savo ir que lle  route 
prendre fu t  d iff ic ile , parce qu ’A lo r  S tar 
é ta it trop  lo in  pour l'a tte in d re  sans es­
cale, m ais on gagna Bangkok, où l ’aéro­
p o rt Don Muang posséda it une p is te  éc la i­
rée sans d iff ic u lté s . L'équipage se reposa 
quelques heures, pour ne pas avo ir à 
a tte rr ir  à A lo r S ta r pendant la nu it —  ils 
ne sava ien t pas que le p ilo te  De Graaff 
de la K.L.M. ava it im prov isé  un écla irage 
aux lan te rnes e t phares d ’autos.
Quatre jo u rs  d ’A m ste rdam  à S ingapour ! 
L 'e sp rit s p o rt if  des A ng la is  fu t  éve illé , e t 
à leu r départ (3 h 30 G.M.T.), ils  fu re n t 
esco rtés  par douze bom bard iers de la 
R.A.F. La p rem ière  escale aux Indes fu t 
Palembang, dans l ’île  de Sum atra, e t deux 
heures plus ta rd  (8 h 45 G.M.T.) ils  se 
posa ient à T jililita n , l'aé ro p o rt de Batavia 
( l'a c tue l Jakarta). La d istance de 14 343 ki­
lom ètres  é ta it franch ie  en 4 jou rs , 4 heu­
res e t 35 m inutes, avec un tem ps de 
vol de 73 heures 34 m inutes. La v itesse  
moyenne re sso rta it à 195 k ilo m è tre s / 
heure. Et le c o u rr ie r a rriva  bien avant 
Noël, le 22 décem bre.
Q uatre jou rs  durant, pendant les fê tes , 
l'équipage resta aux Indes. A  Bandoung,

un rése rvo ir supp lém enta ire  de 670 litre s  
fu t m onté, pour donner à l ’avion une 
autonom ie p lus grande. M ais pour Sm ir- 
noff il y ava it une su rp rise  m oins agréa­
b le  : par té léphone de Hollande on lui 
com m uniqua it que sa fem m e se tro u va it 
à l ’hôp ita l e t vena it d ’ê tre  opérée —  e lle  
n ’ava it pas vou lu  le lui d ire  avant son 
départ, pour ne pas le troub le r.
Le 27 décem bre, à 1 h 15 tem ps local 
(26 décem bre, 17 h 20 G.M.T.), le « Peli- 
kaan » d é co lla it de T jililita n  pour le voyage 
de re tour, avec 508 k ilogram m es de poste 
(con tre  459 kilog ram m es pour le tra je t 
a lle r). Tout le voyage de re to u r fu t  gêné 
par des ven ts con tra ires  qui p ro longèren t 
le tem ps de vol de tre ize  heures. D ’abord, 
ils  se posa ient à Medan (Sum atra), e t 
ensu ite  à Rangoon. L’étape su ivante  fu t 
Akyab, cho is ie  parce q u ’ils  ava ient reçu 
un message —  faux d ’a ille u rs  —  annon­
çan t de la brum e au sol à C alcutta . De 
là à A llahabad, Karachi, Jask, Basra e t 
Bagdad, où il se p rouva it que les ven ts 
con tra ires  les ava ient m is trè s  en retard , 
leur v itesse  moyenne ne fu t que de 
160 km /h . A près le  Caire, où le pré­
s id e n t de l'A é roc lub  des Pays-Bas leur 
donna un dîner dans l'a tm osphère  tra n ­



En haut, l'équipage du « Snip » pour le vol aux Antilles, de gauche à droite :
Van Balkom, Hondong, Van der Molen, Stolk.
Ci-dessus, le « Oehoe » ; les mots « Holland-Java » étaient peints sous le fuselage.

q u ille  du bâ tim en t de l'A é roc lub  de 
l'Egypte, ils  ren tra ie n t en Europe. M ais 
le con tin en t ne leu r m ontra  pas un tem ps 
maniable. Les 1 100 k ilom è tres  d 'A thènes 
à Rome leur p rire n t presque hu it heures, 
e t à Rome l'aé ro p o rt c iv il de L itto rio  é ta it 
inondé ; ils  reçu ren t la perm iss ion  de se 
poser sur un te rra in  m ilita ire  vo is in . 
Toujours à cause du tem ps, ils  fu re n t 
co n tra in ts  à se poser à Is tres , au lieu 
de gagner Schiphol sans escale. Et dans 
la va llée  du Rhône le m is tra l so u ffla it à 
une v ite sse  de plus de 60 k ilo m è tre s / 
heure. A  18 h 30 (tem ps loca l), quand le 
so ir tom ba it, l ’avion é ta it encore à la 
ve rtica le  de D ijon.
A Schiphol, p lus de 15 000 personnes (se­
lon les ch iffre s  d 'époque) a ttenda ien t en­
core  l'a rr ivé e  du « Pelikaan ». Sur tou te  
la Hollande on ava it de la brum e ou des 
nuages bas. F ina lem ent, à 10 heures du 
so ir le 30 décem bre, on en tenda it le son 
des m oteurs. L 'équipage ava it encore la 
tâche d iff ic ile  de trou ve r le te rra in , m ais 
vo la n t à 30 m ètres de hauteur, ayant 
s itu é  la route  A a lsm eer-H oofddorp com ­
me po in t d ’o rien ta tion , ils  réuss iren t à se 
poser sans d iff icu lté . C ’é ta it à 22 h 14 
tem ps local (21 h 54 G.M.T.). La fou le  
comm ença spontaném ent l'hym ne national, 
le « W ilhe lm us », e t le m in is tre  de W ater- 
s taa t (Eaux e t Travaux) leur annonçait 
qu 'ils  é ta ien t nommés C heva lie rs dans 
l'O rd re  d'Orange-Nassau. M ais pour Sm ir- 
noff, le voyage ne fu t  f in i que lorsque, 
après m inu it, il eu t re jo in t sa fem m e, qui 
é ta it, à l ’hôp ita l, hors de danger.
Le vol de re tou r fu t exécuté  en 4 jou rs  
4 heures e t 34 m inutes, avec un tem ps de 
vo l de 86 heures e t 46 m inutes. Pour la 
Hollande, ce vol du « Pelikaan » resta 
pendant de longues années le plus cé lè ­
bre exp lo it aérien national.

VERS LES ANTILLES
En 1934, on cé lé b ra it à Curaçao, 

aux A n tille s  néerlanda ises, le tr icen te n a ire  
de la présence néerlandaise. Ce fu t  l'o c ­
casion à la K.L.M. de ressu sc ite r d 'anciens 
p ro je ts  de lia ison pour un vol expéri­
m enta l, de la Hollande à Curaçao. En 
m êm e tem ps, on envisagea it d 'o u v r ir  un 
réseau aérien dans ce tte  pa rtie  du royau­

me néerlanda is . L’avion cho is i fu t le
F.XVIII PH-AIS ■■ Snip », avec l'équipage 
J.J. Hondong (p ilo te ) , J.J. Van Balkom (co­
p ilo te ), L.D. S to lk  (m écan ic ien) e t S. Van 
der M olen (opéra teu r du T.S.F.).
Le voyage fu t  préparé m éticu leusem ent. 
Le « Snip » reçu t des m oteurs  W asp T1D1 
de 525 ch, tous les sièges, le revê tem ent 
in té rie u r, etc., fu re n t rénovés e t h u it ré-



On embarque le courrier pour les Antilles dans le coffre du « Snip ». On remarque 
le term e hollandais W est Indië qui désigne Antilles et Surinam. Ci-dessous, 
le « Snip » devenu PJ-AIS aux Antilles, vu à Barranquilla en août 1937. En bas, 
le F-VXIII « mobilisé » peint aux couleurs militaires.

se rvo irs  supp lém en ta ires  (au to ta l 2 010 li­
tre s  d 'essence) placés dans la cabine. Au 
fond de la cabine on ins ta lla  l'appare il 
de T.S.F. e t la tab le  de navigation . D ivers 
ins trum en ts  de navigation fu re n t ins ta llés , 
e t dans les paro is la té ra les on pratiqua 
des ouve rtu res  pour l'usage du sextant. 
La m arine néerlandaise m it le sous-m arin 
K-18, a lors engagé dans une c ro is iè re  
de grande d is tance, au m ilieu  de l ’A tlan- 
tique  à leu r d ispos ition , pour a ider la 
navigation . Egalem ent le vapeur « Stuyve- 
san t » du K.N.S.M. fu t dé rou té  pour se 
trou ve r su r la route  du « Snip ». Rien ne 
fu t la issé au hasard.
Le départ de Schiphol eut lieu le 15 dé­
cem bre 1934, d ix m inutes après m inu it, 
sous une p lu ie  battante . Le tem ps resta 
mauvais pendant to u t le vol ju sq u ’à M ar­
se ille , où le « Snip » a tte rr is s a it à 7 h 55. 
De là, ch o is ir  une nouvelle  étape fu t

d iff ic ile . A  Tanger, à Tetouan, à Casa­
blanca e t à Malaga, le tem ps é ta it affreux. 
Le seul aé roport qui fu t encore u tilisa b le  
é ta it A lican te , où l'on se posa it après
3 heures e t 57 m inutes de vol de M ar­
se ille . Là, ils  res ta ie n t tou te  la \jou rnée  —  
le vol du <• Snip » n ’é ta it pas, comm e 
ce lu i du « Pelikaan » un vo l record . Le 
16, ils  gagnaient Casablanca (Dar el Baida) 
en une seule étape de 5 heures e t 35 m i­
nutes, e t con tinua ien t le jo u r su ivan t à 
Porto Praia (îles du Cap V ert) en 12 heu­
res. Ils  a rr iva ie n t peu avant m id i, e t res­
ta ie n t deux jou rs . Le m écanic ien S to lk 
u t ilis a it  ce tem ps à revo ir to u t l'avion, 
e t Van der M olen se m it en con tact avec 
son co llègue du K-18. La trave rsée  de 
l'A tla n tiq u e  fu t  exécu tée  du 19 au 20 dé­
cem bre. M algré  des d iff ic u lté s  avec la 
T.S.F., ils  réuss iren t à tro u ve r le K-18 
(don t l'opé ra teu r de T.S.F. qu itta  son ém et­

te u r pour v o ir  l ’avion su rvo le r le sous- 
m arin) e t e n tre r en con tact avec les 
vapeurs <• S tuyvesant » e t « Van Rense- 
laer ». A  10 h 15 du m atin , ils  su rvo la ien t 
le Brésil, e t ensu ite  ils  n ’ava ient qu'à su i­
vre  la côte  de l'A m érique  du Sud pour 
gagner Paramaribo, la cap ita le  de S uri­
nam (Guyane néerlandaise) après 17 heu­
res et 30 m inutes de vol.

Le « Snip » é ta it le p rem ie r avion néerlan­
dais à a tte ind re  les possessions d 'A m é ri­
que du Sud, e t l'équipage fu t reçu avec 
grand enthousiasm e. Deux jou rs  plus tard , 
la de rn iè re  étape fu t  en trep rise  avec à 
bord la f i l le  du gouverneur de Surinam, 
M lle  K ie ls tra . Sur sa d e m a n d e ,  le 
« Snip » survo la  la lép rose rie  « G root Cha- 
til lo n  en Bethesda >• e t ensu ite  ils  su i­
v ire n t le lit to ra l, se posant à La Guaira 
sous le m auvais tem ps. De là, il ne fa llu t 
qu' 1 heure e t 20 m inutes pour gagner 
Hato, l'aé ro p o rt de W illem stad , cap ita le  
de Curaçao. C ’é ta it le 22 décem bre à 
7 heures du so ir, e t les 10 488 k ilom è tres  
fu re n t parcourus en 54 heures et 27 m inu­
tes  de vo l. Com me l'équipage du « Peli­
kaan », les homm es du « Snip » fu re n t nom­
més C heva lie rs de l ’O rdre  d'Orange-Nas- 
sau, e t du p rés iden t du Venezuela, ils  
reçu ren t l'O rd re  de Simon Bolivar El 
L ibertador.
Le « Snip » resta  aux A n tille s , où l'avion 
fu t ensu ite  recond itionné  pour usage nor­
mal, avec douze sièges dans la cabine. Il 
fu t  re jo in t par le PH-AIO « Oehoe », qui 
fu t  emm ené par le vapeur ■> Boskoop ». 
Ce de rn ie r avion ava it éga lem ent reçu les 
m oteurs Wasp T1D1, e t les deux avions 
fu re n t u tilisé s  pour le réseau des A n tille s  
de K.L.M. M alheureusem ent, le hibou est 
aux A n tille s  un oiseau de m auvais augure, 
e t les équipages n ’é ta ie n t pas trè s  heu­
reux de vo le r sous le nom de •< Oehoe ». 
Quand le 15 août 1935 « Oehoe » se posa 
sur le nez à Aruba, on la issa entendre que 
la m aléd ic tion  ava it opéré... L 'avion fu t 
renvoyé aux Pays-Bas, e t en re v in t rebap ti­
sé PJ-AIO « O rio l » ( lo rio t) . Les avions, 
aux A n tille s , po rta ie n t des im m a tricu la ­
tio n s  PJ- (« Snip » é ta it devenu PJ-AIS). 
Le réseau des A n tille s , avec lignes su r le 
Venezuela e t la C o lom bie, fu t ensu ite  
exp lo ité  sans problèm e, les deux F.XVIII 
é tant re jo in ts , en 1938, par tro is  Lockheed 
« Super E lectra ». Ils  res tè re n t d 'a illeu rs  
en serv ice  pendant la guerre  et ne fu re n t 
fe rra illé s  qu'en 1946.
Pendant la guerre , une tâche d iffé re n te  fu t 
assignée aux F.XVIII. Peint en ve rt o live  
e t avec des trian g le s  oranges, « O rio l » 
fu t  m ilita risé , avec une to u re lle  pour une 
m itra ille u se  Lew is sur le dos, et des lance- 
bombes. La m ilita risa tio n  é ta it e ffectuée , 
quand en 1940 des sous-m arins allem ands 
fu re n t vus dans la région ; son p rem ie r 
com m andant de bord m ilita ire  fu t  le lieu ­
tenan t A ndré de la Porte. Quand d 'au tres 
avions, p lus m odernes, fu re n t d ispon ib les, 
« O rio l » fu t  re tourné  à la K.L.M.
En 1946, les deux de rn ie rs  F.XVIII fu re n t 
fe rra illé s , m ais le tab leau de bord, l ’ins­
ta lla tio n  de T.S.F. e t un m oteu r du « Snip » 
fu re n t donnés au musée de Curaçao, où 
ils  res te n t comm e un souvenir du p rem ie r 
lien aérien en tre  les A n tille s  et la m é tro ­
pole.
Le Fokker F.XVIII ne fu t  pas co n s tru it en 
grande série . Pour ce tte  raison, il ne fu t 
pas em ployé par beaucoup de com pagnies, 
e t son tem ps de se rv ice  en Europe et 
su r la rou te  des Indes ne fu t pas très  
long. M ais parm i ces c inq F.XVIII, on tro u ­
ve les avions qui on t le plus parlé  à l ’im a­
g ina tion  du pub lic  néerlanda is. #
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